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UN DÉCÈS ET DES OBSÈQUES À LANNION EN 1875 

 
PAR JOËL VANDENBERGHE 

 

Le 27 août 1875 décédait à Perros-Guirec Guy Dorner, 54 ans, rentier né à Guingamp domicilié à 

Lannion. La déclaration a été faite par Laurent Gstalder, brasseur à Lannion, et Jean-Marie Person, commis 

banquier de Brélévenez. L’acte dressé en mairie ne mentionne pas le lieu, ni les conditions du décès ; il 

n’indique que l’heure, deux heures du soir.  

 

Ces trois personnes étaient des notables de Lannion. Laurent Gstalder, brasseur, apparaîtra dans la 

gazette quelques jours plus tard lorsque Le Lannionnais du 11 septembre 1875 rapportera les obsèques de son 

fils, Hubert, décédé subitement alors qu’il effectuait depuis deux jours une période militaire à Saint-Brieuc. 

 

Guy Dorner était le frère de Anne-Françoise Dorner, la seconde épouse de Philippe Le Mérer, lequel 

veuf de Marie Yvonne Lhélicoq en 1861, l’avait épousée le 19 novembre 1868 à Guingamp. Anne Dorner 

mourut le 20 septembre 1870 en donnant naissance à une fille, Perrine Désirée, qui vécut, entra dans les ordres 

et décéda en 1956 à Dinan. Philippe Le Mérer resta veuf jusqu’à son décès en 1890, occupé de son entreprise 

et de l’éducation de ses huit enfants dont la plus célèbre, Constance Le Mérer. 

 

Guy Dorner habitait à ce moment Lannion chez François Noël, maréchal des logis en retraite, sans 

trop de soucis matériels, comme cohéritier d’une famille de commerçants aisés de Guingamp1. Il habitait 

précédemment avec son frère Yves Félix, recteur2, au presbytère de Kermoroc’h qui, après la mort de leur père 

en 1856, avait hébergé leur mère, Jeanne-Yvonne Cadoudal, décédée en 1866 ainsi que leur sœur Anne avant 

son mariage avec Philippe Le Mérer, tous vivant de leurs rentes. 

 

Les affaires de Philippe Le Mérer étaient alors florissantes et les relations nouées dans les milieux 

cléricaux lui avaient permis, outre un brillant remariage, de garnir son carnet de commandes. C’est cette même 

année 1875 que Yves Hernot et lui avaient été élevés à la dignité de chevalier de Saint-Grégoire-le-Grand par 

le pape Pie IX. 

 

Au décès subit de Guy Dorner, Philippe Le Mérer s’est chargé d’organiser les obsèques et a consigné 

sur son carnet de comptes les dépenses engagées à cette occasion, nous livrant ainsi un témoignage vivant des 

pratiques funéraires de cette époque à Lannion. Ces deux pages de comptes sont reproduites ci-après, leur 

orthographe fantaisiste étant sans doute celle de Philippe Le Mérer lui-même. D’autres écritures apparaissent 

dans le carnet, notamment celles de Constance et de PhilippeV-Corentin, mais il est vraisemblable que Philippe 

ait eu une orthographe exécrable, élevé en breton et n’ayant appris le français que phonétiquement (ce qui ne 

sera pas le cas de ses enfants qui fréquentèrent les bonnes écoles de Lannion et de Tréguier). 

 

 

 

 

 
1 Jean-Philippe Le Goaréguer se plaisait à rappeler dans les conversations privées que la famille Dorner était réputée 

être propriétaire d’une rue entière à Guingamp. 
2 Philippe Le Mérer avait en 1868 passé un marché de six mille francs à la paroisse pour des petits autels ; c’est sans 

doute à cette occasion qu’il avait rencontré sa deuxième épouse. 
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La note de Philippe Le Mérer3 

Les dépenses, en francs, sont inscrites en ordre chronologique, décrivant le déroulement des obsèques 

sur trois jours. 

100 

 

 

27 aout 1875 

 

Dépence fourniture et frais de la morde guion le Dorner mon bau frere 

 

 

Toilette et mise en bière4 

avertir les parents argent donné       1,15 

temps emploiye pour avertir       6 

une belle chemise un drap pour     12,50 

l’ancevelir, un orailer 1 chapelet       1,25 

une croix d’extremonction        ,50 

une chasse    25 

une belle couronne      4,50 

une simple couronne        ,75 

3H de chandelle steraite ( ?)      4 

1H de chandelle ordinaire        ,70 

deux paires de gands blanch      2,20 

encevelir 2 homme a 2f     4 

une femme à larenger et faire la chapelle funerre     2 

La veille 

Première nuit 3 veilleur et une veilleuse      6 

Entretien ou collassson au veilleur      1 

Non paiyé et paiyer  

2èmenuit 4 velleur      6 

4 collasions      1 

a la femme qui disait les prieres      1,25 

au fosselleur pour la fosse et pour arenger sa tombe      4 

donné d’acomte      1 

total à reporter    84,80 

 

3 Reproduite en fac simile en hors texte. Orthographe non corrigée 
4 Intertitres ajoutés 
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report    84,80 

2  2 drap, 2 servettes, 2 nappe un coitte  

une paillasse un orailler  

les lavages des linge et repasages      4 

Les funérailles 

Enchasser et autres corvée – au de vie       ,75 

8 porteurs a 2f — 1f pourboir   17 

a salaun pour annoncer de maison en maison en ville enterement     3 

les 8 povres de l’hospice à 2f   16 

les chaises a l’eglise   11,75 

enterement et octave 162,20 

1 gardien deux jours au pres le mort a 1 50     3,00 

  

total 302,50 

 

les chaises en plus  

  

au facteur annoncer le service d’octave     3 

  

sabler aposer et Lever   41,80 

Invantaire   33,00 

  

 380,30 

      ,50 

la Notte de l’hautel du grand monarque  40,40 

  

  

 421,20 f 

 

 

 

Cette somme est à comparer aux factures pour travaux de l’entreprise, un petit autel étant vendu  

400 F, un pupitre d’autel sculpté en chêne pour Mme de Mac Mahon ayant demandé 63 jours de travail 275 F. 

Il s’agit donc d’une dépense relativement importante, dont le plus important poste est celui de l’enterrement, 

donc du paiement de la paroisse… 
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La page du carnet de comptes5 (1876-1876) de Philippe Le Mérer 

 

 

 

 

5
 Collection privée  


